
LE f.AC DES CYGNES.

En 1930, Victorina Kriger creait 
une compagnie de jeunes danseurs, 
ses spectacles Etaient regis par les 
regies Etablies par Stanislavski. Peu 
apres, cette troupe fusionnait avec le 
theatre Nemirovitch-Dantchenko et, 
en 1941, un dEcret du gouvernement 
constituait en un organisme unique le 
theatre Nemirovitch-Dantchenko et ’ 

le theatre Stanislavski.

La compagnie de ballet est actuel- 
lement dirigee par Vladimir Bour­
meister et la qualite du spectacle 
qu'il nous prEsente au theatre du 
Chatelet suffit amplement a justifier 
sa reputation.

Ce maitre de ballet s’est attachE, 
en effet. a rendre leur caractere ori­
ginal aux ceuVres du repertoire clas- 
sique et plus particulierement au 
lac des Cygnes.

On le. salt, la partition de Tchai­
kovski fut, dEs l'abord, dEnaturee au 
thEatre ; ce n’est que plusieurs annees 
apres la mort du grand compositeur 
que le chorEgraphe Ivanov rEnova 
en partie la mise en scene. Sa version

Deux scenes dn «

Economic des plus efficaces, mais 
c’est aussi le fait d’un accord parfait 
entre le chorEgraphe et les exEcu- 
tants.

Si une large part de cette reussite 
revient 5 l’esprit, au souci de recher­
che, il importe de ne _point negliger 
les"appbfts^tradtfibnnels. Les uns et 
les autres ne sont point apparents, ils 

- ', se fondent en un tout harmonieux, 
ils sont a l’origine d'une esthEtique 
nouvelle, pleine de vigueur et d'effi- 
cacite.

Un mot encore pour les protago- 
nistes : louer la virtuositE, la pres- 
tesse et 1’elEgance de leurs Evolutions 
peut sembler un lieu commun tant 
leurs qualites sont grandes. Cepen- 
dant, on ne passera pas sous silence 
l’admirable jeu de bras de Violetta 
Bovt, 1'ElEvation de Sviatoslav Kouz- 
netzov, les qualitEs a la fois de dan- 
seur et de mime de Vladimir Tchi- 
guiriev, 1’ElEgante et rigoureuse disci­
pline du corps de ballet.

VICTORIA ACHERES

fait, desormais, partie du fond clas- 
sique.

Des 1953, Vladimir Bourmeister 
Etablissait sa propre version, inspirEe 
de 1’argument original, et dEbarrassEe 
de tout Element conventionnel.

Mais, venons-en a ce qui fait plus

nique, c’est-a-dire au compte rendu 
de la representation donnee par le 
ballet sovietique. Nous sommes en 
presence d’une troupe pour qui le 
souci de la perfection technique est 
primordial; il en resulte une virtuo­
sitE rare, une apparente facilite qui, 
en fait, est le fruit d’un long et assidu 
travail, d’une conscience profession- 
nelle qui se manifeste dans chaque 
geste, fut-il execute par une etoile ou 
par un petit emploi; d’une intelli­
gence des roles tres aigue, et qui 
accorde (suivant le principe de Sta­
nislavski) une importance reel le a la 
mimique.

Les danses sont reglees avec une 
minutie extreme et digne d’etre prise 
en exemple. Les Evolutions des en­
sembles le sont tout autant, c’est la 
le fait d’une organisation et d’une
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